
Tous droits réservés © Les Presses de l'Université de Montréal, 1978 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 3 juin 2025 00:08

Sociologie et sociétés

De l'autonomie à l'autogestion : un projet de socialisation de
l'enfant (Réflexions sur l'école-recherche Jonathan)
From Autonomy to Self-management: A Project in Child
Socialization (Reflections on l'école Jonathan)
Charles E. CAOUETTE

Volume 10, numéro 1, avril 1978

Le développement des relations sociales chez l’enfant

URI : https://id.erudit.org/iderudit/001116ar
DOI : https://doi.org/10.7202/001116ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l'Université de Montréal

ISSN
0038-030X (imprimé)
1492-1375 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
CAOUETTE, C. E. (1978). De l'autonomie à l'autogestion : un projet de
socialisation de l'enfant (Réflexions sur l'école-recherche Jonathan). Sociologie
et sociétés, 10(1), 167–184. https://doi.org/10.7202/001116ar

Résumé de l'article
Face à l'échec de l'école traditionnelle, l'école-recherche Jonathan, école
élémentaire publique, se veut un milieu véritablement éducatif et socialisant.
Le rejet des contraintes institutionnelles habituelles (programmes, classement,
évaluation) a permis une nouvelle organisation du milieu physique et de la vie
scolaire. L'enfant peut ainsi s'approprier son temps et son espace éducatifs, de
même que son acte d'apprendre; il y développe son autonomie et apprend à se
socialiser. Avec ses pairs de 5 à 12 ans et des deux sexes, l'enfant crée de
nouveaux liens affectifs fondés sur la communication authentique et sur une
coopération croissante (plutôt que sur la production compétitive et sur le jeu
de rôle); de même, il s'initie très tôt à l'autogestion, i.e. à la prise de décision
collective, à la solution de conflits et à la gestion du budget de son groupe. Avec
les adultes, éducateurs et parents, l'enfant établit également de nouveaux
rapports fondés sur le respect mutuel et l'amitié et sur la reconnaissance de la
"valeur sociale" de chacun. L'auteur espère que des enfants eduques
différemment pourront contribuer à créer une société davantage soucieuse des
besoins fondamentaux de chaque être humain.
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